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ne difent jamais qu’arré_sw le Repas;.

d’ot ils viennent; oui

méme, il y en a qui boivent & man.
gent pendant plufieurs jours, {3ns di-
re le fujet qui les amene , ni fans quon
leur demande. S
Ces deux Chaudiéres furent a peine

ofées, que Antoine {€ leva de fa pla-

‘ce & rompit le filence, en faifant un
grand cri, pour aller chanter. & gefti-
~culet comme un fou au tour de ces
Chaudiéres. * Sa chanfon ou. platét

{es contorfions & fes hirlemens me
faifoient frayeur; car je ne l'avois en-
core jamais vu fi agité. D’'un autre
coté plus-de cent cinquante Barbares ,
dont les uns ¢toient accroupis ‘fur
leurs genoux & les autres couchés

" comme des Veaix , hochant la téte &

battant la cadence par des Hun o bun,
continuels , faifoient un tapage fi épou-

" ventable que j’étois étourdi. Leurs vé-

temens ; leurs cheveux hériflés, noués,
‘ ‘ -cou-

* Parmi les Sauvages Ceft la coutume des

‘Etrangers de_ chanter & danfer, les premiers

avant le Repas,

s vont; cequ'ils:
- veulent & prétendent faire. Souvent




